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éclctrations 

Les 1 obligations de ma profession 

m'éloignant des Basses-Alpes où je 
passe les journées les plus agréables 

de mon existence, j'ai l'occasion d'ê-
tre au centre même des nouvelles 

internationales et de ' l'activité poli-
tique. 

Cette activité et ces nouvelles, sou-
vent contradictoires, fréquemment 

sensationnelles, quelquefois inexactes 

ne permet pas toujours de juger la 
situation sainement. 

Quand on voit une préparation fié-

vreuse à la guerre, on a le droit de 

supposer qu'elle est à nos portes ; 

quand on apprend que nos « éven-

tuels » ennemis mobilisent de nom-
breuses classes, aussi bien que l'éco-

nomie de leur pays, les salles de ré-
daction des grands journaux et les 

augures qui arpentent les couloirs 
de la Chambre bourdonnent de con-
versations pessimistes. 

Heureux, ceux que des occupations 

lointaines retiennent au terroir, car 
ils échappent aux sentiments d'an-

goisse qui etreignent tous ceux qui 

par leurs fonctions même, ont l'obli-
gation de connaître les événements 
et de les apprécier. 

Depuis ma dernière chronique, 

malgré le pessimisme des milieux 

politiques de Paris, nous avons, pour 

la première fois depuis longtemps, 

vécu des heures remplies d'espoir. 

La paix apparaît à nouveau à 
l'horizon, la guerre recule. 

Cette annonce de paix est due aux 
déclarations de MM. Roosevelt et 
Chamberlain. 

Le Président des Etats-Unis a bien 
démenti les propos qui lui était m 
attribués au sujet de la situation de 

son pays par rapport aux Etats dé-

mocratiques, mais tout le monde sait 

que les paroles démenties ne fai-
saient que concentrer en un « slo-

gan » les paroles réellement pronon-
cées par M. Roosevelt. 

M. Chamberlain a été encore phis 
net, plus franc ; il a dit des cho-

ses indiscutables et en affirmant 
qu'en toutes circonstances la Grande 

Bretagne serait aux côtés de la Fran-

ce, l'éminent homme d'Etat britan-

nique a montré au monde qu'il est 
des hommes qui savent ne pas ou-

blier les leçons de l'histoire. 

La constitution du bloc Franco-

Anglo- Américain est la défaite la 
plus grande que pouvait craindre la 

diplomatie de Mussolini et d'Hitler. 

Les démocraties isolées sont tou-
jours battues à cause de la faiblesse 
de leur régime intérieur. 

Les démocraties unies et sachant 
s'imposer une discipline de fer triom-
phent toujours en raison de la valeur 
de leurs combattants et de la supé-

riorité de leurs moyens d'action. 

La France isolée, c'est Sedan, c'est 
Alaubeuge. 

Le Front des démocraties, c'est Re-
thondes et le Traité de Versailles. 

Les Italiens aussi bien que les Al-
lemands connaissent l'importance de 

ces considérations historiques, aussi 

aujourd'hui hésitent-ils à affirmer 

des exigences inacceptables, alors 

surtout qu'elles sont accompagnées 
de l'ignoble chantage à la. guerre. 

J'ignore ce que l'avenir nous ré-

serve et si après un moment d'émo-

tion, les dictateurs ne se reprendront 
pas pour exécuter, envers et contre 
tous, leurs desseins infernaux, mais 

ce que je sais, c'est que si nous 
avons la paix, elle aura été gagnée 
la semaine dernière grâce à l'énergie 

de MM. Roosevelt et Chamberlain. 

A. WEINSTOCK, 

Avocat à la Cour. 

Réunion Mutualiste 
Assemblée Générale du 5 Février 

La Société de Secours Mutuels des 

hommes a tenu son assemblée géné-
[ raie Dimanche dernier à la Mairie 

[ sous la Présidence de M., Charles 

I Donzion. Au bureau avaient pris 
1 place, à côté du Président, MM. 

Emile Paret et Pascal-Lieutier, vice-

Présidents ; Marcel Délaye et Char-

j les Valivero, Secrétaires ; Marius 
I Siard, Trésorier. Un grand nombre 

> de mutualistes avaient répondu à la 
j convocation et se pressaient dans la 
I salle. 

Après la perception des cotisations 
I aux Caisses Mutualistes et Chirurgi-

I cales, M. Donzion prend la parole 

[ et en une belle allocution adresse 

I ses hommages à l'auditoire tandis 

qu'il salue les nouveaux mutualistes 
qui seront reçus à la fin de la sé-

ance. Il exprime ses condoléances et 

celles de la Société aux familles des 

membres mutualistes disparus en 
cours d'année. 

il cède aussitôt la parole à M. 
Lieutier qui donne à l'assemblée lec-

y ture de la gestion financière de la 

j Société dont la situation est toujours 

j satisfaisante, bien que de nombreux 
| mandats de maladie aient été la con-

; séquence de mutualistes, nombreux 
aussi, malades au cours de cet hiver. 

M. Lieutier fait encore connaître 

que les fonds disponibles à la Caisse 

des dépôts et consignations permet 

d'assurer deux nouvelles pensions et 

porter ainsi: leur nombre à 30 connue 

il est prévu par le règlement. 11 

donne ensuite lecture des noms de 

sept postulants à la Mutualité et à 

la Caisse Chirurgicale, admis à la 

Société à la date du 1 er janvier 1939 

M. Donzion demande à l'Assem'-
blée d'écouter un instant M. Lieutier 

qui, délégué au dernier Congrès de 

Digue, tenu par les dirigeants des 

institutions mutualistes et des Caisses 
Chirurgicales de notre région sous 

la présidence de Mme Massot-De-
vèze, a voulu faire connaître à l'au-

ditoire les points essentiels de ce 

Congrès dont les congressistes n'é-

taient pas moins d'une cinquantaine. 

Ces points sont : 

1° La nouvelle Comptabilité 

2° La Caisse de Réassurance 

3° Les Sociétés à forme famjliale 

4° La Caisse Chirurgicale 

A ce Congrès assistaient notam-
ment les dirigeants de Nice, M. Flu-

chère, Président de la Caisse Chirur-

gicale des B.-Alpes, M. Grabinsky, 

des Usines de Saint-Auban, M. Oli-

vier, délégué de Barcelonnette, et 

d'autres encore dont le nom nous 
échappe. 

Sur le premier point, M. Lieutier 

fait connaître que le Gouvernement, 
pour exercer son droit de regard 

dans la comptabilité des Sociétés -et 

distribuer des subventions demande 

de classer les membres en deux ca-
tégories : les plus de 60 ans et ceux 

de moins de 60 ans. Cette classifi-
cation doit se faire au moyen de 

reçus de différentes couleurs et d'un 
registre spécial. 

Sur le deuxième point M. Lieutier 
donne quelques explications élémen-
taires sur le fonctionnement des 

Caisses de Réassurance qui moyen-

nant une minime cotisation annueilj 

(7 francs) assurent aux malades une 

prime journalière de 4 francs pen-

dant une période de 9 mois. Mais 

des explications plus détaillées se-
ront données ultérieurement lorsque 

des notices traitant cette question 
seront parvenues à Sisteron. 

Quant aux Sociétés à forme fami-
liale qui forme le troisième point 

du Congrès de Digne, M. Lieutier 

fait connaître que le Gouvernement 

encourage par de larges subventions 

ces nouvelles institutions mutualistes 

qui assurent le secours-maladie et 
les secours-retraites. Plusieurs fami-

liales fonctionnent déjà dans divers 

centres et toutes dorment satisfaction 

à leurs membres. Il s'agira donc de 

mettre en harmonie les statuts des 

Sociétés qui adopteront cette nou-
: 

velle formule. 

Le quatrième point est très impor-

tant pour notre Société. On sait 
qu'elle a créé dans son sein une 

section de Caisse Chirurgicale alii-
liée à celle de Nice. Cette dernière 

qui est présidée par Mme Masspt--. 
Devèze, donne aux mutualistes sou-
mis à une opération chirurgicale une 
part que nous évaluons à 40 0,° 

des frais occasionnés par l'interven-

tion des chirurgiens, tandis que d'au-
tres caisses donnent la totalité des 

frais, mais il est utile de dire aussi 

que 'les cotisations de la première 

caisse sont moins élevées que celles 

versées à d'autres caisses. C'est donc 
pour égaler ou mettre au même ni-

veau les prestations journalières qu'il 
sera nécessaire dans un, avenir- pro-
chain de relever les cotisations ver-

sées à Nice pour obtenir des avan-

tages plus importants. Cette trans-

formation ne pourra se faire aussi 
vite que nous le désirons tous. 

. La Caisse Chirurgicale de Nice 

qui comprend plusieurs . sociétés de 

Secours Mutuels dont l'ensemble for-
me 35.000 membres, envisage ces 

améliorations, mais, elle y procédera 

avec sagesse et méthode afin de riè 
point heurier brusquement l'organis-

me des Sociétés qui sont sous le 

régime ancien depuis plusieurs an-
nées. 

M. Lieutier termine en disant quu 

ces nouvelles modifications sont à 

l'étude et que certainement oii pro 

cédera par étapes, ce qui es': le plis 

sûr moyen de faire convenablement 
les affaires sans risquer des erreurs 
toujours préjudiciables. 

C'est sur cette causerie que la 
séance est levée. 

Dans l'après-midi de Dimanche la 

Commission des finances de notre 

Société s'est rendue à Mison où elle 
a perçu les cotisations de la Caisse 

Chirurgicale de Nice et fait de nou-
veaux adhérents. 

Des explications ont été données 
aux personnes qui les sollicitaient. 

Un bon accueil a été réservé aux 

membres de la Commission qui se 

sont montrés très touchés de l'em-
pressement mis par les adhérents à 
verser leur cotisation. 

En somme, bc::..e jour.iée pour 
la mutualité. 

-BfflBOBBBBBBQI-

L'Hôtel Bellevue, de Seyne, vient 
de recevoir un prix d'excellence du 

Touring-Club de France. J'applau-
dis, d'autant mieux à ce témoignage 

bien mérité, que je suis pour quel-

que peu dans l'installation du mé-
nage Dourouze, en nos : Alpes. 

. Voilà plusieurs années, en intention 

de quitter la capitale et de s'établir, 
ces deux jeunes ,et vaillants travail-

leurs me demandèrent où tenter leur 
chance et déployer leur activité. Je 

leur désignai notre pays, avec con-

seil de prendre, à Gap, le charmant 
hôtel de Foutregne, les assurant qu'il 

y avait affaire de bel avenir, ce que 

le très intelligent directeur actuel a 
pleinement confirmé. 

Leurs hésitations les porta su r 

Seyne, dont point ne faut nous plain-

dre et eux non plus. Ils y réussissent 

et reçoivent juste récompense de 
leurs efforts; 

Le ménage Dourouze, et ce point 
vaut d'être signalé, comrnjertça par 

apprendre l'hôtellerie On diverses 

fonctions dans maints étab.issemlents 

de renom de 'la capitale. Car, rece-

voir, traiter comitfe convient, satis-
faire une clientèle, exige beaucoup 

de connaissance du métier, l'un des 

plus complexes qui soient. Là-dessus 
les Suisses devinrent maîtres incons-

testës et à leur exemple, l'hôtellerie 

de France a la réputation désormais 
de les égaler. 

C'est au souvenir de son frère, 

un artiste de grand talent, parti trop 

tôt de ce monde que je connais Dou-

rouze, maintenant en nos montagnes. 

Daniel Dourouze, grenoblois, ac-

quit à Paris une place d'importance 
dans le monde des arts. Ses aqua-
relles, très recherchées par les con-

naisseurs, le rangent parmi les per-

sonnalités les plus affirmées de no-
tre époque. Il fut un magnifique, 

original, un voyageur ouvrant
 :

par-. 
tout' en France sa boite pour illustrer 

ses itinéraires, et' voilà sans cloute 

pourquoi son fils devait, sur un au-

tre plan, appartenir au' tourisme actif. 

Rien n'apparaît sans raison dans 
la destinée dé chacun. 

Faute d'y pouvoir être reçus, nous-

n'allâmes point à Seyne l'autre an-

née, Mme Dourouze, estimant en 
.commerçante,, qu'il convenait d'abord 

de s'occuper des clients sérieux, des 
étrangers. Mais je ■ tiens à rappeler 
les nombreux éloges de ceux qui 

séjournèrent à l'Hôtel Bellevue, lou-

ant des attentions des propriétaires. 
Ainsi, par des hôteliers de cette qua-

lité, se créent les villégiatures et 

s'accroît la prospérité d'un pays. 

Tous les Alpins connaissent Seyne 
et l'enchantement de son val, une 

évocation des Hespérides, devant la 
Blanche son abri et sa rivière aussi, 

i Cité très ancienne, elle a maints cha-

pitres en notre histoire régionale, 
ainsi que le prouvent les ruines de 

sa citadelle, moins imposante que 
celle de Sisteron, les murs à mieur-

trières et la porte à mâchicoulis du 

XVe siècle, ce fut un des boulevards 
du Calvinisme. 

Vers 1560, Sisteron et Seyne re-

çurent les réfugiés Albigeois, tout 

comme aujourd'hui nos Pyrénées 
ceux d'Espagne, l'histoire se renou-

velle de par la sottise des hommes/et 
l'incivilisation accentue la barbarie 

au XXe siècle. Je' le répète,' nous 

massacrons l'idéal humain, nous dé-
valons vers la honte du barbare uti-
lisant les progrès pour l'œuvre de 
destruction et de mort. 

Lesdiguières vint de Serres à 

Seyne mettre au pas les trois chefs 

protestants qui s'y disputaient le pou-

voir : les capitaines Bourély, La 
Bréole et le sieur Collet. 

Mais je n'entend pas vous coûfer 
ce siège fameux où se rencontrent 
tant de noms de Haute et Basse-Pro-
vence, et au premier rang, avec le 

dernier des Connétables, le baron 
d'Allemagne. 

Constatons que partout en nos bel-
les Alpes, l'hôtellerie progresse . et 

s'organise pour répondre a la for-

tune de notre contrée. Sisteron, mal-
gré sa coupable carence pour un 

Syndicat d'Initiative, revendique au 

moins quatre hôtelleries d'ordre ma-

jeur et aussi des restaurants à recom-
mander. Rien' donc ne manque à 

notre pittoresque cité, sinon h) prin-

cipal, une organisation touristique so-

lidement constituée et très agissante. 

Le tourisme exerce en tous lieux 
sa profitable industrie, tant pis pour 
ceux refusant son aubaine. 

Eh bien, le croiriez-vous, un dé-

puté que les urnes électorales sorti-
rent de sa baleine, où il était enseveli 

parmi ses antiquités ei l'es millions 
qu'elles -lui rapportèrent, vient sim-

plement de découvrir que le touris-

me en France n'existait pas ! qu'il 
n'y avait rien d'acquis sur ce domai-

ne ! Comme je vous le dis. Et l'au-

teur de cette énormité, représente à 

la Chambre, un mtorceau de la Côte 
d'Azur ? — Après celle-là, vous ju-

gerez de la compétence de cet in-

venteur après coup et de son extraor-
dinaire mauvaise foi. 

Pour cet ignorant n'eurent aucun 
roie le Touring-Ciub de France, les -
Syndicats d'Initiative, le Club Alpin, 

les Automobile-Clubs, les Sociétés 
Hôtellières, les Compagnies de trans-
ports, de navigation, etc.. ■ 

Cinquante années d'initiation', de 
labeur, de dévouement — nous al-

lons fêter en effet les noces d'or du 
S. 1 1. de Grenoble, le premier de 

France, et celles du Tôùring-Club 
— ne comptent pour rien au regard 

'de ce réformateur à rebours. 

. Il a commis un rapport qui, est 

une collection d'inepties, de calom-

nies et d'absurdités à vous jeter -en 
pitoyable rire. 

Savez-vous le remède préconisé 
par ce mauvais prophète ? Tout sim-

plement l'étatisation du tourisme: sa 

tonctionnarisation totale ; une ving-
taine de mille de favoris à raser 

pour dévorer le budget et mener 

l'œuvre à faillite !... Nous revien-

drons là-dessus, non sans inviter M. 

Jonas de retourner dans la baleine 
de ses • antiquailles et de nous fi-
cher la paix. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Loterie Nationale 

Le tirage de la prochaine tranche; 

'/'; ai:ra. lieu* le 21 Février 

Le tirage de la Tranche die l'Agri-
culture de la Loterie Nationale (2

e
, 

Tranche 1939) aura lieu à Paris, 

au Salon de la Machine Agricole 

le Mardi 21 Février, à 17 heures^ 

Les dixièmes de. billets de l'Union 
Fédérale et de la Banque , de la 

Bourse sont en vente a la Librairie 
Lieutier à Sisteron. 
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Mireïo à l'Opéra de Marseille 
Adaptation scénique de Paul Qiran Musique de Jean Gabriel Marie 

C'est le Vendredi 20 Janvier en ef-

fet que la grande voix de Mistral 
a résonnée sous les voûtes de l'O-

péra de Marseille. 

Son adorable héroïne a pu enfin 

parler au public dans sa merveilleuse 

langue natale toute de force simple 

et de douceur multiple. Non plus 

cette « Mireïo » timide et comme 

vidée de sa substance la meilleure 
que nous présente dérisoirement le 

livret de Michel Carré et que seule 

la cliarmante musique de Gounod 

sauve d'une platitude irrémédiable, 

mais le drame tel que le voulût l'au-

teur et qui tire un pathétique dé-
chirant du contraste permanent qui 

règne entre la belle et touchante 

simplicité d'âme et de condition de 

ses héros, et la grandeur inexprima-
ble des passions qui vont détruire 

leur calme bonheur et les jeter, vain-

cus par la trop rude tempête dans 

les bras les uns des autres, épaves 

réconciliées devant la mort et devant 

Dieu. 

Les spectateurs de ce soir-là ont 

eu aussi une révélation : celle de ce 

que le poème de Mistral contenait 
de proprement scénique et de parti-

culièrement théâtral. Celte révélation 

ils la doivent au grand félibre Paul 

Giran qui avec une piété, une intel-

ligence du texte, avec, pour tout dire 

un tact et un talent au dessus de-

tout éloge a su dégager, mettre en 

relief, faire vivre tout ce qu'il 
y avait de dynamique, de specta-

culaire dans l'Oeuvre de Mistral. 

Paul Giran a su adapter sans tra-

hir, qu'il en soit mille fois loué. 
« Mireïo » drame, est un spectacle 

noble, digne du poème dont il est 
le reflet fidèle et harmonieux. 

Un écueil cependant était à prévoir 

et à éviter. Le lecteur, entre les li-

gnes de la poésie, bercé par les no-

tes d'airain ou le murmure délicat 

des vers provençaux, se laisse aller 

au mol enchantement de la pensée 

libre, guidée seulement par le Mot, 

ce maître puissant mais doux qui 
suggère, fait image et laisse en cha-

cun de nous des résonances mysté-

rieuses, infinies et différentes. 11 per-

met l'évasion, autorise le chemine-

ment de l'âme vers son paradis in-

térieur. Là, elle construira en elle-

même le décor unique où son cœur 

et les yeux secrets de son esprit 
qui voient l'inexprimable feront "vi-

vre et palpiter ses héros. 

Qui dira ce qué chacun de nous 

peut voir, de choses lointaines et op-

posées, dans la sonorité, dans le 
dessin d'un mot ? 

De même, en suivant l'évolution 

magnifique qui, d'une fille tendre, 

d'une mère calme et douce, d'un 

père plein de raison, d'un humble 
et poétique vannier, va faire comme 

la personnification d'un sentiment 

éternel porté à son paroxisme et 

les fera se consumer comme autant 

de flambeaux dans un ultime délire, 

le lecteur, inconsciemment, laissera 

monter vers lui la musique subtile 

des souvenirs et des correspondances 

qui tisseront entre lui et les person-
nages un lien étroit et industructible. 

La musique, ai-je dit : voilà le 
mot qu'il fallait prononcer. En effet 

si le lecteur imagine, le spectateur 

voit. Et c'est pour enlever à l'œuvre 

la redoutable, la dangereuse préci-

sion qu'elle acquiert au théâtre qu'on 

a fait passer sur elle le grand souffle 
de rêve, le profond miroir aux son-

ges que la musique apporte sur ses 
ailes invisibles. 

Ceci est, à mon sens, la justifica-

tion, la raison d'être de la musique 
de scène. 

Celle de « Mireïo » est l'œuvre 

d'un éminent compositeur Marseil-

lais Jean Gabriel-Marie dont je m'ho-
nore de recevoir les conseils. 

Jean Gabriel-Marie, avec l'intuition 

vraie d'un musicien sensible autant 

que d'un artiste à qui toutes les for-

mes de l'Art sont perceptibles, a su 

avec un charme simple et direct, 

suppléer à ce que la réalisation ma-
térielle d'un poème enlève à celui-

ci de possibilité de rêve. En faisant' 

dans sa partition une large A belle 

Mlle Reine MARGAIbLRN 
Sage-Femme de Classe 

Nouveau Régime 

Diplômée de la Faculté de Médecine 

de Marseille 

13, rue de l'Horloge (maison Bellier) 

SISTERON — (Basses -Alpes) 

-- Téléphone 171 — 

part à la nature, l'auteur a fait œu-

vre de poète délicat en qui les cou-
leurs, les lignes et les rumeurs se-

crètes d'un paysage trouvent un écho 

limpide, des correspondances infini-

ment subtiles et justes. La musique 
du Maître ouvre grandes les 

portes du théâtre' et c'est la terre de 

Provence tout entière en sa fraîcheur 

brûlante qui, portée par une 
harmonie à la fois extrêmement lo-

gique et très raffinée, enveloppe le 

drame des souffles parfumés et forts 

du large horizon. Elle lui restitue sa 
vraie patrie qui est l'ombre et le 

vent, le soleil et la plaine. Dans toute 

la Ire partie qui retrace le bonheur 

calme de Mireïo et son amour nais-

sent, l'auteur met au service des 

différents thèmes une écriture élé-

gante, diaphane, une harmonie lim-
pide et d'un modernisme discret. 

Cette Ire période est pleine d'un 

charme vrai, d'un dynamisme joyeux, 
d'une tendresse sincère. 

La seconde phase du drame nous 

fait assister, en même temps qu'à 

la brusque attaque du malheur qui 

vient briser Mireïo, à une transfor-

mation parrallèle dans la manière 

du Maître. L'écriture se resserre, 'ie 

rythme se précipite, les thèmes, re-

fondus deviennent haletants. L'har-

monie se charge de dissonances. La 

musique devient le reflet angoissé 
de l'âme de Mireïo. Elle exprime son 

étonnement terrible, son chagrin to-

tal, sa résolution désespérée. 

La fin de la partition s'élève et 

s'éclaire dans une glorification de la 
foi. L'élan confiant de l'âme vers la 

divinité, la sérénité suprême trou-

vent leur expression grande et claire 

dans le beau cantique final aux Sain-

tes, qui n'est autre que la célèbre 

chanson de Magali, sublimée par le 

recueillement. Le Maître J. Gabriel-

Marie' en effet, après avoir effectué 

maintes recherches pour 'trouver le 

texte original du cantique, a acquis 

la certitude qu'il comportait les mê-
mes notes que la chanson de Magali. 

Il a adapté seulement le rythme et 

l'harmonie au caractère sacré du 
chant. 

Je me permets de signaler comme 
étant le thème de l'ouvrage que je 

préfère le «Chant des Moissonneurs» 

qui, par son allure, son élan, sa so-

norité, l'explosion de joie vivante et 

jeune de ses notes, traduit selon moi 

avec une telle force le sentiment 
d'allégresse physique et d'élargisse-

ment moral qui étreint devant une 

terre au soleil, qu'il touche à la tri-

ple perfection de la sensation, de 
la pensée et de la forme. 

Un succès tout particulier fut ré-

servé à la chanson de Magali pour 
laquelle le compositeur a écrit à 

Chaque couplet une harmonie diffé-

rente, tour à tour tendre, espiègle 

ou grave, avec quelques intonations 
de chant grégorien. 

Un des points culminants de l'œu-

vre est le « Prélude de la Crau » 

où l'on peut entendre à l'orchestre 

battre le cœur sonore du paysage 

dévoré de lumière. C 'est une réus-

site totale et l'évocation en est d'une 
vérité absolue. 

Dans l'assistance nous avons re-

marqué Marcel Provence qui. a té-

moigné à l'auteur sa satisfaction de-

vant le magnifique spectacle. Espé-

rons que Vidée viendra à cet anima-

teur infatigable de nos fêtes de plein 
air, au sens artistique sûr, au goût 

toujours si élevé, de faire profiter 

les Sisteronnais du rayonnement de 

beauté et de vrai grandeur qui éma-
ne de cette œuvre. 

Jean Gabriel-Marie a écrit là une 

partition éminemment poétique qui 

supporte avec éclat le texte de Mis-

tral. Sa musique, sincère et émou-

vante aidera même certainement à 
faire aimer et connaître mieux 

« Mireïo », à porter plus loin et 

plus universellement la gloire char-
mante de cette héroïne « sans cou-

ronne d'or ni traine de damas » mais 

en qui Mistral a incarné l'âme gra-

cieuse et forte de sa Provence bien-
aimée. 

Henriette BONTOUX. 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

OFFre d'enoploî 

« Deibler est mort subitement ». 
D'une logique impressionnante 

Il fut jusqu'au dernier moment 
L'adversaire de... la mort lente. 

La place est vacante. Je crois 

Que c'est vraiment la bonne affaire 
Pour celui qui sans logis erre... 

Qui veut se mettre dans... ses bois ? 

On rétorquera que l'ouvrage 

N'est pas très reluisant. C'est faux ! 

Mieux vaut monter un echafaud 
Que tomber d'un échaffaud'agé. 

Etre Bourreau, mais c'est le rêve ! 
Considérez que ce garçon 

Au dessus du panier s'élève... 

Il s'agit du... panier à son. 

Non ! Il n'est pas si haïssable ! 

Evidemment c'est moins flatteur, 

D'un commierce moins agréable, 
Que d'être le Bourreau des Cœurs. 

Qui sait inspirer plus d'amour 
Et peut accomplir sa besogne 

Sans qu'on le tire, par vergogne, 
Hors de son lit, au petit jour. 

Je dois en convenir, c'est mieux. 
Mais si ce désir est le vôtre, 

Etre l'un n'empêche pas l'autre, 
Et vous pouvez être les deux. 

Donc à mon offre; elle est honnête, 
Vous devez faire bon accueil 
Et dans la course qui s'apprête 

Si vous, bien que je le souhaite, 

N'arrivez pas dans un fauteuil 

Tachez de gagner... d'une tête. 

Je pourrais très bien en ce jour 

Vous servir tous les calembours 
Sur Deibler, mais c'est chose faite. 

Je vous les ai servi, lecteurs, 
Quand on annonça, par erreur, 

Qu'il était mis à la retraite. 

André TERRAT. 
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Après les manifestations organi-

sées à cette occasion il est un fait 

qui ne peut manquer de combler de 

fierté les dirigeants et les membres 
de cette Société. Ces fêtes prennent 

une place prépondérante dans les 

annales des fêtes de Sisteron. On en 

parle très à l'avance, on s'y prépare 
on se réserve pour elles car on est 

sûr d'y trouver une tenue parfaite, 

du * chic », de la gaieté c. elles 

deviennent le rendez-vous de l'élite 
Sisteronnaise. 

Elles ont commencé le Samedi par 

un banquet servi à l'Hôtel des Aca-
cias, sous le présidence de M. le 

Maire de Sisteron. Pour la première 

fois l'élément féminin était digne-

ment représenté ; il y apportait une 
note de gaieté et un éclat admirable. 

Près d'une centaine de convives 

dégustèrent le menu en tous points 
réussi du vatel Clergues. 

On remarquait dans l'assistance : 

M. le Directeur de la B. N. C. I. ; 

Mme et M. Delsol, Contrôleur des 

Contributions Directes ; M. Esmieu, 

Notaire ; M. Reymond, délégué de 
PU.V.F. ; MM. Turcan et Pascal, 

conseillers municipaux ; Mme Icard ; 

MM. les Dirigeants et leurs Dames ; 

M. Arthur Latij, du « Petit Dauphi-

nois ; ; M. Lieutier Marcel, du 

« Sisteron - Journal » ainsi que de 
charmantes basketteuses et sym-

pathisantes, enfin tous ceux qui ho-

norèrent de leur présence cette char-
mante soirée. 

Deux discours furent prononcés 

par M. Buès, Président du Sisteron-

Vélo et par M. le Maire. Sujet éter-
nel : Le Stade. Nous retiendrons le 

passage qui fut frénétiquement ap-

plaudi et dans lequel M. le Maire 
a promis, la subvention continuant 

;i faire défaut, de faire terminer le 
Stade, clôture et gradins compris, 

avec les fonds de la Ville. Il ne reste 
qu'à souhaiter que ces travaux soient 

commencés immédiatement après la 

saison de foot-ball, c'est-à-dire le len-

demain de Pentecôte, la clôture pou-
vant cependant être entreprise tout 

de suite sans inconvénients, et que 
le sujet des discours puisse enfin 
changer l'année prochaine. 

Nous ne reviendrons pas sur les 

manifestations sportives du Diman-
che où ressort cependant la jolie 
victoire en championnat de l'équipe 

première de basket-ball sur celle de 
Mane, par le score de 18 à 10. 

Enfin le soir tout le monde se 

tetrouva aux Variétés pour la nuitée 

dansante. On remarqua également la 

présence de Mme Massot-Devè/r. 
qu'il est inutile de présenter dans 
notre Provence, de M. le Maire de 

Sisteron, qui honorent chaque an-
née le bal de leur présence. 

Le « Priniania-Jazz » ne faillit pas 
à sa réputation et sur un rythme en-

diablé il entraîna les couples, jeunes 
et vieux, jusqu'à une heure avancée 
de la nuit. 

Le Sisterou-Vélo leur donne ren-
dez-vous à nouveau pour une der-
nière fête qui est en préparation, 

qui aura lieu à bref délai et qui 
promet de la joie pour tous. 

PEDALE SISTERONNAISE 

BAL DE LA MI -CAREME 

Cela est drôle et pourtant vrai, 

aucune publicité et déjà les cominé-
ragès vont leur train, à qui fera 

le plus joli costume, le plus beau 
couple pour ce bal du 10 Février, 
qui sera dirigé d'une façon tout à 
fait magistrale par le Maestro Ail-

laud dans la Salle des Variétés su-

perbement décorée d'une façon iné-
dite. 

Le Mélodia Jazz sera au grand 

complet avec le Benjo Léon célèbre 
dans son genre et qui fit grand 

succès lors de sa dernière venue à 
Sisteron. 

Les dirigeants de notre Société ne 
voulant reculer devant aucun sacri-

fice pour la prospérité de notre cité 
et du cyclisme pour notre région 

sont d'orès et déjà assurés d'un par-
fait succès. 

Nous tenons à rappeler à tous les 
Sisteronnais sportifs que, contraire-

ment à notre bonne volonté, notre so-

ciété engagée pour participer à la 

Coupe de France cycliste sur piste, 
mais faute d'un aperçu d'une piste 
notre gout, même en terre, il est 

complètement impossible à nos jeu-

nes coureurs de pouvoir s'adapter à 
ces épreuves. 

Mais pour faire honneur, la Pédale 
Sisteronnaise déplacera une équipe 

au Championnat de France sur route 
inter-société. A cet effet il a été dé-

cidé qu'une tombola sera tirée pen-
dant la saison avec uniquement des 

lots offerts par les commerçants, le 
bénéfice servira à payer les frais 
de cette équipe. Tous réserveront un 
bon accueil aux quêteurs. 

Note pour les coureurs. — Diman-
che 12 courant, première sortie d'en-

trainement. Présence indispensable 

po::r tous. Les jeunes gens désirant 
participer à ces sorties officielles doi-
vent se faire inscrire au siège, Bar 

du Midi. Départ du siège à 13 heures 
précises. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

A la suite de diverses démarches fai-

tes par M. Paret, Conseiller Gé-

néral et M. Charles Baron, député 

au sujet de l'accrochage d'un wa-

gon au train de marchandises de 

Saint-Auban à Sisteron pour les 

ouvriers travaillant à Saint-Auban, 
l'Ingénieur de la S. N. C. F. F. 

vient d'adresser à M. Baron, la 
letlre suivante : 

Paris, le 3 Février 1939 

Monsieur le Député, 

Par lettre du 15 Décembre dernier 

vous avez bien voulu appeler mon at-
tention sur l'intérêt que présenterait 

pour le retour à Sisteron des ouvriers 
travaillant à Saint-Auban, l'établisse-

ment d'un service de voyageurs dans 
le train de marchandises 6276, entre 

Saint-Auban (départ 16 h. 45) et Sis-
teron (arrivée 17 h. 33). 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître qu'en raison des sujétions très 
gênantes et des nombreux inconvé-
nients que comportent les services 

de voyageurs effectués par trains de 
marchandises, il importe que nous 
nous efforcions d'en limiter l'établis-

sement dans la mesure du possible. 

En effet, les services de voyageurs 
nécessitent notamment un horaire 

stable alors que nous devons nous ré-
server la faculté de modifier selon 

les besoins celui des trains de mar-

chandises et même de supprimer la 

mise en marche de ceux-ci, lorsque 

leur circulation n'est pas justifiée 

par le trafic. 

D'antre part, les, services de ce 

genre entraînent l'exclusion de cer-
taines marchandises (explosifs no-

tamment) des trains intéressés, ce qui 
est très gênant pour l'acheminement 
de celles-ci. 

Dans ces conditions et malgré no-
tre vif désir de vous être agréables, 

nous ne voyons pas la possibilité de 
prévoir l'incorporation d'une voiture 

à voyageurs au train dont il s'agit. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dé-
puté, l'expression de ma haute consi-
dération. 

Le Directeur de l'Exploitation. 

Les Réfugiés Espagnols. — Nous 
n'avons pu dans notre numéro de 
Samedi dernier mentionner l'arrivée 

en gare de Sisteron d'un convoi de 
450 réfugiés espagnols venus chez 
nous, à Bcvons, chercher le calme 

après leurs tribulations de Barcelone 
à Sisteron. 

Donc, Vendredi à 15 heures débar-
quaient à Sisteron un important con-
voi de femmes, vieillards et enfants 
espagnols. 

A la Gare, pour les recevoir, se 
trouvaient M. Chassaigne, sous-pré-

fet de l'arrondissement, M. Bonre-
paux, adjudant de gendarmerie et 
deux de ses hommes, M. Buès, re-
présentant la Croix-Rouge. 

Aussitôt débarqués, des voitures 
et des camionnettes transportaient à 
Castel-Bevons, à la Papeterie et dans 

des fermes environnantes, ces mal-
heureux qui sont bien les victimes 
innocentes de la guerre civile qui 

sévit depuis 2 ans en Espagne. 

Quelle misère, quelle tristesse et 
combien de larmes coulaient sur le 

visage have èt fatigué de ces gens 
portant avec eux des ballots ou tout 

autre article de voyage dans les-
quels étaient enfermés les objets les 
plus précieux. 

Ce fut pendant toute la soirée le 

va et vient des voitures de Sisteron 

à Bevons où les logements étaient 
préparés dans ce vaste immeuble qui 
l'été donne asile aux colonies de va-

cances. Les plus malades étaient por-

tés à l'hôpital où des soins leur 
étaient prodigués. 

Un Comité local de gestion et de 
contrôle a été constitué, comprenant 

des personnalités de tous les milieux 

politiques, sociaux, religieux et éco-
nomiques de la ville. 

Les vêtements chauds et les cou-
vertures sont actuellement les objets 

les plus immédiatement et les plus 
impérieusement nécessaires, notam-
ment pour les très jeunes enfants. 

C'est une œuvre d'humanité que 
la France a fait en recueillant ces 
réfugiés, mais pourquoi les avoir en-

voyés si loin de leur pays où on au-
rait dû aussitôt les reconduire après 

les avoir soignés et alimentés. 

Des interprêtes devront leur faire 
entendre que l'hospitalité qu'ils re-

çoivent en notre pays demande eu 

contre-partie la correction, l'honnê-
teté et le respect des lois d'un peu-

ple et d'un pays où le désordre n'a 
pas cours. 

Une surveillance très stricte devra 
au surplus être de rigueur afin que 

nulle dépravation ne soit commise 
au préjudice du prochain. 

Gabinet Dentaire 

Chirurgien-Dentiste 
de la Faculté de Médecine 

de Lyon 

65, Rue Droite 

face à la Société Générale 

— SISTERON — 

CONSULTATIONS : 

VENDREDI matin 

de 8 à 11 heures 

JEUDI et SAMEDI 
toute la journée 

et les Jours de Foire 

Canal de Sisteron. — La réunion 

générale du 29 Janvier dernier, 

n'ayant pas atteint le quorum, il 

est rappelé aux usagers que cette 

réunion a été renvoyée à Dimanche 
12 Février à 14 heures, dans une 
salle de la Mairie. 

Objet : Compte-rendu moral et fi-
nancier et renouvellement de deux 
membres syndics. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Dimanche, Pharmacie Bœuf, rue 
Droite. 

© VILLE DE SISTERON



Réfugiés Espagnols. — A l'appel 
du Maire au sujet de l'aide de toute 

sorte à apporter aux 458 réfugiés 
hébergés à Castel-Bevons ou à la 
Fabrique de Papiers, la générosité 

proverbiale de la population Siste-

fonnaise s'est une fois de plus af-
firmée de façon spontanée. En effet 
dès Samedi après-in'idi, une quan-

tité de paquets, articles de literie, 
effets, chaussures, couvertures ont 

été apportés à la Mairie pour être 
distribués aux réfugiés. 

Mardi à 18 heures dans une salle 

de la Mairie, sur la publication de 
M. le Maire, avait lieu une réunion 
dans le but de constituer un comité 

d'accueil qui sera chargé de recueil-
lir tous les dons en nature ou en 

espèces qui lui seront remis ainsi 
que de la distribution de ceux-ci de 

la façon la plus rationnelle à tous 
les réfugiés. Les dons en nature sont 

reçus à la Mairie, salle du rez-de-
chaussée, tous les jours de 14 heures 
à 16 heures, sauf le Dimanche. Les 
dons en espèces sont reçus ious les 
jours chez Mesdames Lévesque et 
Daurnas, trésorières. 

Le Comité recommande aux géné-

reux donateurs d'apporter de pré-

férence du linge de corps, des chaus-
sures et notamment des nécessaires 

de couture. Il invite la population à 
ne pas pénétrer jusqu'à nouvel avis 

dans les colonies des réfugiés es-
pagnols, seules en auront le droit les 
personnes munies d'une autorisation 

écrite délivrée par le bureau du Co-
mité ou de la Mairie. 

A l'issue de la réunion le Bureau 
suivant a été constitué : 

Président: M. Paret Emile, Maire; 

vice-Présidents : MM. Brouchon Ca-
mille et Rolland Justin, Adjoint ; 

Secrétaire: M. Gallissian Augustin; 

Trésorières : Mesdames Lévesque et 

Daumas. Toutes les personnes pré-

sentes à cette réunion ont été dési-
gnées comme membres de cè Comité. 

Le Comité d'accueil adresse ses 
plus vifs remerciements aux nom-

breuses personnes qui ont déjà ma-

nifesté leur générosité par la quan-

tité de dons qu'elles ont effectués. 

A la Cigale 
14, Rue Droite — SISTERON 

A PARTIR DU 11 FEVRIER 

vente réclame 
d'Articles tricotés pour Tout Petits 

Barboteuses, Robes, Bonnets, Bas, 
Chaussons, etc.. 

RABAIS de 20 °/° 

Amicale des Mutilés A.C. et, V.G. 
— Dans sa réunion en date du 20 

Janvier, le Conseil d'Administration 
\ de l'Amicale, après avoir examiné 

j les diverses questions d'ordre gé-

; néral et pris connaissance de la si-
Ituation financière de la Société au 31 

■Décembre 1938 qui est des plus satis-
faisante, fixe au Dimanche 26 Mars 

la date à laquelle aura lieu la grande 

assemblée générale de cet important 
groupement. 

Pour des raisons d'ordre purement 

administratives de nature à procurer 
au Président de l'Amicale un allé-
gement de sa tâche, la Conseil, sur 

| la proposition de M. Julien Elie, 
i vice-Président qui demande à être 

remplacé dans ses jonctions, nom|me 

le camarade Brouchon Camille, mem-

' bre fondateur de l'Amicale, à la vice-
! Présidence de l'Association. 

Pour faciliter la tache du Tréso-

rier et éviter l'affluence des camara-

des désireux d'effectuer le payement 

Ide leur cotisation à l'occasion de l'as-

semblée générale, le Président in-
Ivite les membres adhérents d'en faire 

le versement avant cette date en 

(adressant le montant, soit 10 francs, 

à M. Julien Philémon, Bourrelier, 
rue Droite à Sisteron, ce dernier 

étant à ce jour en mesure de satis-
jfaire les camarades. 

Variétés-Théâtre. — Nous n'au-
jrions garde de signaler que c'est 

Mardi 14 Février que sera donnée 

iaux Variétés-Théâtre une représenta-
Jtion du « Barbier de Séville » et 

des v Jurons de Cadillac » dont nous 

avons déjà entretenu nos lecteurs 

ÎCette représentation théâtrale nous 
parait devoir obtenir un grand succès 

par le nombre de places rétenues à 

|1 avance. Prix ordinaire des tournées. 

Mente Agricole. - A la dernière 
jpromotion dans cet ordre nous re-
cevons avec plaisir le nom de notre 

ami Marcel Provence, «rand folklo-

riste ues Basses-Alpes qui a reçu 

la Croix de Chevalier du Mérite 
Agricole Nous lui présentons nos 
vives félicitations. 

Elections à la Chambre d'Agri-
culture. — Résultats des élections 
de Dimanche 5 Février 1939. 

Inscrits : 212 — Votants : 76 
Ont obtenus: M. Clément Edouard, 

75 voix ; M. Curnier Siméon, 75; 

M. Richier Albert, 76 ; M. Nevière 
Gustave, 76. 

Campagne 
A VENDRE OU A LOUER 

Quartier Saint-Lazare, comprenant 5 

pièces, avec eau et électricité. — 
Plantation d'Arbres Fruitiers. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec peine le décès survenu à Bar-

celonnette de noire excellent confrère 
Gabriel Astoin, maître imprimeur, di-

recteur du < Journal de Barcelon-

nette », Officier de l'Instruction Pu-

blique, survenu à l'âge de 62 ans.. 

Dans nos diverses visites faites 

dans cette charmante ville, nous 

avons pu apprécier le caractère af-

fable et sympathique de M. Astoin 
qui en ces circonstances s'était tou-

jours imposé auprès de nous pour 

nous rendre le séjour à Bareelon-
nette très agréable. 

Nous adressons à sa famille notre 
souvenir le plus ému. 

Nous enregistrons avec peine les 

décès survenus à deux de nos estimés 

compatriotes fixés loin du pays : 

Madame Thérèse Figuière, épouse 
Texier, décédée à Arles et inhumée à 

Sisteron au début de la semaine pas-

sée et Simon Georges, descendant de 

la famille Zazira, autrefois commer-
çante et bien connue à Sisteron, dé-

cédé à Grenoble et inhumé à Sisteron 
Samedi dernier. 

Une foule nombreuse accompa-

gnait ces deux convois témoignant 
par sa présence la part qu'elle pre-

nait au deuil des familles des décédés 

auxquelles nous adressons nos con-
doléances. 

A LOUER DE SUITE 

terrain sis au Plan de Leydet. Vigne 

labour et pré, avec cabanon. 

à vendre 
un ANE avec ATTELAGE complet. 

S'adresser chez M. Figuière Syl-

vain, cantonnier, Bourg-Reynaud. 

SISTERON- J®URNÀC 

HERNI 

, JE suis GUERI. — C'est l'arnrmatlon de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M fil ACCD ,e Grand Spécialiste de 
• ULAOEK PARIS. 44, Bd SÉBAST0P0L 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bÉenf disante se réalise «ans gêne, 
sansaouf frances ni Interruption de travail, 
les hsrolea les plus volnmlncnsea et les 
plus rebelles diminuent Instantanément do 
volume et disparaissent peu à peu comnlt-
lemcat 

Devant de tels résultats rarintlstou]ourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M .GLASER qui leurrera 
îratuliement l'essai de ses appareils de 9 a 4 b. à 

LARAGNE — 16 Février 

Grand Hôtel Moderne ; 

SISTERON — Lundi 20 Février 

Modern'Hôtel des Acacias; 

DIGNE - Samedi 4 Mars 

Hôtel Boyer-Mistre. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

Caisse d'Epargne de Sisteron. 

Résultat des opérations du mois 
de Janvier : 

Solde dû aux déposants au 1er 

Janvier 1939 : 17.194.797,04 

Montant des Versements 630.695,89 
Montant des 

Remboursements : 236.771,12 
soit une augmentation de 393.924,77 
du montant des dépôts. 

Solde dû aux Déposants au 31 

Janvier 1939 : 17.588.721,781 
L'intérêt servi est de 3,25 " ° net 

de tout frais. 

laXRI 

Les déposants dont les numéros 

suivent sont priés de passer le plus 
tôt possible à la Caisse pour la ré-

duction sans frais de leur compte 
qui dépasse le maximium autorisé : 

2848 — 3949 — 4199 — 4230 

4381 - 5068 — 5505 - 6422 
6636 — 7613 — 7709 — 7734 

8170 — 8191 — 8630 — 8799 
8873 - 9173 — 9190 
La Caisse est ouverte au public : 

le Mercredi de 9 heures à 11 h. 30, 

les Samedis et jours de Foire de 

9 heures à 11 heures et de 14 à 
15 heures. 

ETAT-CIVIL 
du 3 au 10 Février 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Louis Fortuné Mouler, retraité des 

P.T.T., domicilié à Sisteron et Mar-

guerite Julia Magdeleine Richaucl, 

sans profession, domiciliée à Peipin. 

MARIAGES 

Clermont Marcel Joachim Villemtis 

boulanger, demeurant et domicilié a 
Sisteron et Augustine Marcelle Cha-
bre, sans profession, demeurant et 
domiciliée â Sisteron. 

POUR RÉCOlfËfî SA CHANCE, 

LOT 

"dr &ei milieu, de LilUti Uûut 

çafHeA: UStea - uoui de 

KeîemU uot\e ckoMce au. 

ftiochaut ti\açe de (a 

NATIONALE 
* TRANCHE DE L'AGRICULTURE 

Cette Semaine 

INTERLUDE - SuperheUrodyne à 
6 lampes multiples doté de la nou-
velle technique ondes courtes Philips 
Heglage automatique par radio-
clavier J 8 louches. Montage à 
contre-réaction extrêmement musical. 

En deux secondes, le radio-clavier Philips 

vous donne la station choisie. Pas seulement 

une fois et par hasard... non, deux cents, 

cinq cents fois, avec la même exactitude, la 

même précision. Demandez une démonstra-

tion du radio-clavier Philips... c'est une non-

veauté radiophonique qui vous "emballera". 

PHILIPS 

C. Piastre R M. Scaîa 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS » STATION SERVICE 

6, Rue de Provence — SISTERON 
Téléphones 101 et 3 R. C. Digne 997 

V V JUETES-CllNEMA Cette Semaine : 

FERNANDEL - CHARPIN - Orane DEMAZIS dans 

LE SCHPOUNTZ 
Un film de Marcel PAGNOL 

Le Sérurr) Végétal 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT-

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 
Herpès — Boutons — Furoncles 

Démangeaisons —- Impétigo 

Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytoth érapiq a e 

5, Rue de la République — NICE 

à vendre 
Automobile Simca Cinq, type luxe. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

AU CASINO -CINEMA 

Ur) boi) rerpède 
Contre l'oppression, la toux spas-

modique et invétérée des vieilles 
bronchites, contre les crises d'asthme 

contre l'essoufflement, le catarrhe, 

l'emphysème, il faut employer la 

Poudre Louis Legras qui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Exposi-
tion Universelle de 1900. C'est un 

remède infaillible. Le soulagement 

est instantané et la guérison s'éta-
blit progressivement. 

Prix de la boîte : 6 fr. 15 dans 
toutes les pharmacies. 

'ToulTvoT*™^^ 
en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la 

Librairie LIEUTIER — SISTERON 

(f2la ne lie QUi 
et laé Sept i iciuiJ) ^ 

[ " de (jy4n '~X>TsN£Ly 

© VILLE DE SISTERON



SlSTFRON-JoURNAU 

Banque Nationale 
pour le Gorrçnrçeree et l'Iqdu^tpie 
Soe, Anon. au Capital de 175.000.000 entièrement vepsés 

SIÈGE SOCIAL. : IS, SouIeVard des Italiens, PARIS 

 R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12» Rue Garnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SïS¥EROK 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

1 tXi/i^. V^AAJ/Ù~ 

•"» rr. "é% FONDS D E C O M MER CE 
I MM EUBLES -VI L L AS 
PROPRIÉTÉS - TERRAINS ETC 

S'adresser 

e» confiance à 

l 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
K9. §tae Casaot — flAE 

Téléphone Î.10 

Service Régulier 

Sisteron - Digne - Mce 

HORAIRE : 

Sisteron (Départ) 7hl5 . Nice (Départ) 12h 
Digne 8h Antibes 12 h 30 
Saint-André 9h Cannes 13 h 
Castellane 9 h 30 Grasse 13 h 30 

Saint-Vallier 11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

Grasse 11 h 30 Castellane 15 h 30 
Cannes 12 h Saint-André 16 h 

Antibes 12hl5 Digne 17hl5 
Nice (Arrivée) 12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18h 

Correspondance pour: VEYNES, GAP, BRIANÇON 

Départ die Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

Corçtes et kégeqdeê 

de poç /Wpe$ 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

St vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et proftf à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans îes bonnes épiceries 
de la ville. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON - Télép, 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép, 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h. 03 13 h. 18 

Châtean-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h. 20 13 h. 35 

Les Grillons -M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne (départ) 9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 9 h. 25 17 h. 25 

Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin (gare) 9 h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 18 h. Oo 

99 FEMMES 
sur : io;o ; 

Souffrent dcB Neria, de 
l'Estomac ou de Mula-
dics intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus sort 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle dé nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'mHrmilés et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, Métriles, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blancheB, Règles irrégulières et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Elourdisscmcnls, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

U JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-
ratoires tiag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 

toutas les Dharmaclas. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ASBfc SCURY 

qui doit porter le portrait c'e f . 

la signature 

' NJ.GARD0T. DIJON. 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

SYPHILIS Sî!ÏS!pXSeYL 
„eule méthode interne et rectale suppi 

toutes piqûres. La boite: 39f.60., Le traitement 

complet: 118 fï- Toutes Pharmacies, ou a deluut 

Labo. LACROIX, rue Bretagns. ftSWERES-PAMS i 
k flouloureuM»,*™™" 

•no interrompues, retar-

dées et toutes suppressions pathologiquesdea 

époques, rétablies certainement parle LYROLf 
sflule méthode interne et vaginale. La boîte : 

39C60. Cure compl . 1 1 B fr. 7 M* P/I
1 " ou à défaut 

labo. LACROIX, rue Bretagne, ASHIERES-PAHIS 

IMPUISSANCE ffSiW-
" UGYLi Traitement sérieux, le seul de ce 

E
rescrit par le Corpsmédical.;Leflacon 

e trait'complet 1 1 8 fr. Toutat Ph*1". ou 

Labo. LAC RU." HIB Bretagne, ASNIERES-

BLENNORRAGIE »£^rM^r 

I
sempnts. Prostatite. — Guérison définitive par 

UGEOI.. seule méthode interne et prostatique 

supprimant toutes îiiterventions douloureuses et 

dangereuses. Lu boite: 39f,60. . Le traitement 
complet : 11 8 fr. Toutes Pharmacies, ou ù défaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASHIEBES- PARIS 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteroîï. 

NOUVELLE 

Ses IHHB «Hieia «J. ésfeaeo 

paysan»» f«rt mtoriti dopai* 
cùwjaaat» ans 

@ 

SBS PETITS CONSEILS 

(Répansea à nw lecteurs) 

™« tireat d'embarras 

s 

SES PETITES ANNONCES 

f««t vendre »« trouver 
twrt tx qua fan reut 

0 

Tons ares bœcia de 

VAGmcULTURE 

w peu chaque jeur 

Veir, dosa le saunera de cette 

•«««e, la BeU des prime» inté. 

^**aUa ««ertea aax abonné» 
*—***t «ate^sea jew» aenlemeat. 

ÏRANCE ET 
COLONUS, X francs p« «, 

■. tm 

* 

WÈ$3z^^ 100 ketmes de déplé^ 

2*£ 

« C 'est ce qu'on verrait «'Il prenait fantalsia au» 
\ 2.000.000 gagnants de se diriger tous eruembU 

vers le Pavillon de Flore, après le tirage d an* 
° seule tranche de la 

LOTERIE NATIONALE 

Vous trouverez à F 

IMPRIMERIE- S 

yH. Pascal-Uïeutïer 

25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1 .48 

ous les Imprimés 
ous les Timbres en 
ous les Livres 
outes les Fournitures 

Caoutchouc 

Scolaires 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Sondée en 1864 — Capital :< 625. Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ^Harcrjés Foîr^s 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

Avances aux Eleveurs 

8i Di SEINE m.4&2 

LOTERIE 
NATIONALE 

pmmmkeâmœl 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

S i S T 8 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LA FA Y, 

kiosque 12, à la Canebière •;■ 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - — 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Ntoé; 

L'été aux Mées et à Riez. 

L'tapriBKUt- Gérant : M. PASCAL- LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON, Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre. Le Maire : 

© VILLE DE SISTERON


